


Objectifs généraux d’aménagement du paysage :
 
• 	 Préserver les grands ensembles forestiers (couvert forestier) où niche la Paruline azurée;
• 	 Réduire l’épandage d’insecticides;
• 	 Éviter les travaux forestiers en période de nidification (mai à août), favoriser les travaux en période 

hivernale.

Objectifs d’aménagement de la propriété : 
 
• 	 Maintenir ou favoriser une structure de peuplement irrégulière (structure inéquienne ou mi-étagée);
• 	 Conserver des arbres de grande taille qui serviront de postes de chants; 
• 	 Préserver des arbres ayant de longues branches horizontales pour la nidification;
• 	 Planifier la récolte de façon à reproduire les perturbations naturelles en créant de petites trouées; 
• 	 Favoriser le développement de la cime des arbres dominants. 
 

Citer de la façon suivante : 
Regroupement QuébecOiseaux. 2013. Fiche d’informations : Aménagement forestier pour la conservation 
de l’habitat de la Paruline azurée. Rédigée par Frédéric Bussière et Stéphane Lamoureux. Montréal, Québec. 
5 pp.

Carte de distribution de la Paruline à ailes dorées
 
Jaune : nidification possible; 
Orange : nidification probable; 
Rouge : nidification confirmée; 
Gris : espèce non observée;
Blanc : parcelles non-visitée 
Les chiffres représentent les numéros des régions de l’Atlas 
(carte tirée de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec : www.atlas-oiseaux.qc.ca)
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Bleu : aire de reproduction; 
L’oiseau hiverne en Amérique du Sud. 
(Carte tirée de Birds of North America online : 
bna.birds.cornell.edu)

Introduction
La Paruline azurée est un passereau 
insectivore qui vit dans la strate 
supérieure des forêts feuil-
lues matures. Elle se reproduit 
principalement dans l’est des 
États-Unis. On la retrouve aussi 
dans le sud de l’Ontario et du 
Québec. Au cours des 40 der-
nières années, la population de 
Parulines azurées a subi l’un des 
déclins les plus importants parmi 
toutes les autres espèces de parulines 
forestières de l’Amérique du Nord (3,98 %/
an de 1966 à 2006). Elle est d’ailleurs considérée 
comme vulnérable par l’Union internationale 

pour la conservation de la nature 
(UICN). Au Canada, le Comité 

sur la situation des espèces en 
péril (COSEPAC) a récemment 
révisé son statut, qui est 
passé de « préoccupant » à 
« en voie de disparition » en 
2010. Cet oiseau est également 

désigné menacé au Québec en 
vertu de la Loi sur les espèces 

menacées ou vulnérables. Plu-
sieurs facteurs semblent expliquer le 

déclin de l’espèce, notamment la perte, la 
dégradation et la fragmentation de son habitat de 
reproduction. 

Fiche détaillée de la Paruline azurée

Carte de distribution de la Paruline azurée en Amérique du Nord

Aire de reproduction
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Habitat de nidification
La Paruline azurée niche dans des forêts de feuillus et semble préférer les peuplements matures où l’on 
trouve des arbres de grande taille. Il n’y a apparemment pas de préférence pour une essence ou un groupe 
d’essence en particulier  pour la nidification ou l’alimentation (Hamel, 2000); ce serait davantage la présence 
d’une structure horizontale (p.ex. ouvertures dans la canopée) et verticale (stratification du feuillage) irrégu-
lière qui serait un facteur déterminant. Les ouvertures et les arbres émergents de la canopée favoriseraient 
notamment la dispersion des sons et seraient souvent utilisés comme postes de chant par les mâles. 

Les ouvertures recherchées par l’espèce résultent de perturbations naturelles ou anthropiques de faible 
intensité, telles que des chablis créés par la chute d’un arbre ou des routes tertiaires. En Ohio, la Paruline 
azurée utilise les arbres adjacents à des coupes totales (4-20 ha) ou à proximité des routes forestières (A.C. 
Vitz, obs. pers. dans Rodewald, 2004). Certaines études visant à déterminer de façon quantitative les para-
mètres qui expliquent la présence de l’espèce ont été réalisées dans l’ouest de son aire de nidification; on 
ignore cependant si les conclusions sont applicables aux habitats qui se trouvent beaucoup plus au nord, 
comme au Québec. En effet,  une étude faite au Missouri propose que l’espèce privilégie une couverture 
arborescente et arbustive dense, avec une présence de chicots (Tableau 1). 

Tableau 1. 
Caractéristiques d’un peuplement utilisé par la Paruline azurée au Missouri

Couverture Densité Hauteur

Strate arborescente 85-90% (pas <65%)
Tiges de gros DHP (>30 
cm) de 100-125 tiges /ha 

(pas <50, pas >150)
>18m

Strate arbustive 65-70% (pas <45%)
2100-2800 tiges/ha (pas 

<1030)
--

Chicot --
DHP (2.5-10 cm) de 

50-100 chicots/ha (pas 
>175)

--

Ces valeurs donnent des taux de « stocking » de l’ordre de 65-80% (Kahl et coll., 1985). Une étude récente 
de Roth et Islam (2008) suggère cependant que la densité de la strate arbustive serait peu importante pour 
l’espèce qui utilise peu cette portion de l’habitat; ce paramètre est de toute façon lié au degré de fermeture 
de la canopée.

La Paruline azurée nicherait en groupes épars et la taille du territoire de nidification de chaque couple  
est de l’ordre d’un hectare (Ontario : 1,04±0.16 ha (0,38-2,4 ha; Oliarnyk et Robertson, 1996), 0,7±0,16  
(0,12-2,35 ha; Barg et coll., 2005). À l’intérieur de ce périmètre, les mâles fréquentent plus assidûment de 
petits secteurs (« core areas ») qui correspondent en moyenne à 8% (3-19%) de la taille du territoire. Le 
nid est placé sur une branche horizontale, près d’une fourche, loin du tronc et haut dans la canopée (p.ex. 
11,8 m de hauteur en moyenne (7 à 18,6 m) en Ontario (Oliarnyk et Robertson, 1996)). La branche choisie 
est souvent d’une longueur équivalente au rayon d’un arbre de la même essence ayant poussé en pleine 
lumière (Hamel et Rosenberg, 2007). Cette observation suggère que les arbres propices à la nidification 
pousseraient souvent dans des conditions très lumineuses, au moins durant une partie de leur cycle vital 
(Hamel et Rosenberg, 2007).

La Paruline azurée serait sensible à l’effet de bordure et à la fragmentation des milieux boisés. Cepen-
dant, la taille des massifs forestiers qui sont occupés par l’espèce varie d’une région à l’autre (20-1600 ha; 
Hamel, 2000);  elle est beaucoup plus grande dans le sud et l’ouest de son aire de répartition que dans la 
portion nord. Néanmoins, cette espèce semble préférer les forêts de plus de 20-30 hectares et éviterait 
les zones isolées de moins de huit à dix hectares (Peterjohn & Rice, 1991). Cette prédilection pour les 
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grands territoires boisés pourrait être liée au taux de prédation et de parasitisme des nids qui sont souvent 
plus fréquents dans les paysages fragmentés, augmentant ainsi la probabilité d’échec de la reproduction 
(Robinson et al, 1995; Hamel, 1998). Mais, on ignore actuellement comment la taille des parcelles peut 
influencer la démographie de l’espèce et pourquoi on observe une telle variation régionale. Des taux de 
parasitisme (par le Vacher à tête brune) variables pourraient jouer un rôle important dans ce phénomène 
(Hamel, 1998; Wood et coll., 2005). Certains chercheurs suggèrent que des massifs forestiers de plus de 8 
000 ha seraient nécessaires pour le maintien de populations stables dans la vallée du Mississippi (Mueller 
et coll., 1999). La préservation de populations viables pourrait donc nécessiter la mise en place de plans de 
conservation qui assurent à la fois le maintien des caractéristiques écologiques des sites de nidification et 
la protection du couvert forestier à plus grande échelle (échelle du paysage). 
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